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DE ROME À BYZANCE

Sur la voie romaine, nos anciens

n’utilisaient que l’hipposandale, la

« solea ». Cette protection en

forme de soulier était fixée par des

lanières qu’on enroulait autour des

paturons. Au début de notre ère,

les mules de l’empereur Néron en

portaient de magnifiques. Elles

étaient garnies d’or, déjà la for-

tune.

Mais c’est presque mille ans plus

tard, dans l’empire romain

d’orient, à Constantinople, on

disait aussi Byzance, et maintenant

Istanbul, que la ferrure apparaît

pour la première fois. Un écrit de

l’empereur Léon VI le sage philo-

sophe (886-912) en recom-

mande l’usage. Rien n’était plus

célébré à Byzance que les courses

de char et chacun se passionnait,

soit pour les bleus, soit pour les

verts, les deux écuries toujours

rivales. Ce fut ainsi pendant des

siècles, jusqu’en 1204, quand les

chevaliers de la quatrième croi-

sade débarquant de Venise s’em-

parent de Constantinople et met-

tent la ville à sac. 

De cette fabuleuse époque il ne

reste plus que les quatre chevaux

du fameux quadrige en bronze

doré qui orne la place Saint Marc.

MOYEN AGE

Le savoir des écuyers byzantins a

pu cependant subsister à Naples.

En effet, dès 1134, Michel IV

avait envoyé dans cette ville sept

d’entre eux pour y faire école. On

peut toujours espérer que quel-

ques uns de leurs enseignements

ont pu se transmettre jusqu’à ces

deux grandes figures de la

Renaissance : Grisone et Pigna-

telli. On peut même penser que

ces écuyers ont pu parler de la fer-

rure aux italiens.

Chez nous, c’est au cours du XI°

siècle que la ferrure est régulière-

ment pratiquée, tant pour les che-

vaux de guerre que pour les che-

vaux de labour. On distingue déjà

les fers selon la catégorie des che-

vaux à ferrer.

Ainsi, en 1395, le seigneur de La

Londe, Louis de Turnebu, accorde

à Jehan Pecot le droit de tenir

forge à Bourtheroulde à condition

qu’il verse une rente de 12 fers à

roncin (cheval utilisé au labour )

et 12 fers à palefroi (cheval de

parade, par opposition au destrier

cheval de combat).

Nos ancêtres se plaignaient déjà

du tarif des ferrures. Le frère

Guillaume Le Forestier, Moine à

Sainte Catherine lès Rouen, nous a

laissé ce quatrain :

Il convenait pour un cheval

Ferrer, donner au maréchal

Cinq sols tournois tout entier

Pour chaque patte douze deniers. 

Une fortune sous le pied

La Journée du Cheval 2007 sera placée sous le signe

du fer à cheval porte-bonheur. Jean-Noël François

raconte l'histoire et les légendes du fer à cheval et il

commence par nous citer un proverbe : « Jusqu'au jour

où l'on a inventé la ferrure, l'homme ne possédait que

la moitié du cheval.»
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Proverbes

Florilège de proverbes ciselés au feu de la forge.

« Faute d’un clou, on perd le cheval. » 

« A dure enclume, marteau de plume. » 

Et, à propos de plume : « Autant plumer un chat, ferrer une sauterelle,

tondre un œuf que de vouloir conseiller les jeunes gens. »

Et, à propos d’insecte, ce magnifique proverbe persan : « On venait

ferrer le cheval du sultan et le hanneton a tendu sa patte. »
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